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erhalten Kleinkinder nur einen Viertel Milch im Tag. Für kranke
und leidende Kinder gibt es keine Pflegemöglichkeiten. Heilstätten
in günstigem Klima wären dringend notwendig. Man beabsichtigt die
.Wiederöffnung der Schulen. Für verwahrloste Jugendliche, die noch
nicht ganz der Anarchie verfallen sind, wären Lehrwerkstätten sehr
wünschenswert. Eine Hilfe des Auslandes durch Errichtung solcher
Lehrwerkstätten und ihre Ausrüstung mit Werkzeugen könnte für
den moralischen und materiellen Wiederaufbau Polens von
unschätzbarem Weit sein. Das Land hat einen grossen Mangel an
Handwerkern. Es werden in ganz Polen Projekte ausgearbeitet,
wonach die unterhiochene Erziehung und Schulung der 14jährigen, die
infolge des langjährigen Kriegszustandes geistig zurückgebliehen
sind, wieder aufgenommen werden soll, indem man sie zu guten
Handwerkern ausbildet. Für diese Knaben und Mädchen sind
Lehrwerkstätten nötig: für Schlosserei, Schreinerei, Schusterei, Schneiderei,

Weherei, Strickerei, Druckerei. Buchbinderei und zur
Anfertigung von Kinderspielzeug. Die Verwirklichung dieser Projekte
ist verbinden durch den Mangel an geeigneten Räumlichkeiten,
Werkzeugen und Instrumenten. Auch die durch den Krieg
alleinstehend gewordenen Mütter und die Mütter von ausserehelichcn Kindern

sind sehr hilfsbedürftig. Es besteht ein dringender Bedarf an
Kinderkrippen und Kinderheimen zur Unterbringung von
Kleinkindern solcher Mütter, da diese sonst nicht arbeiten gehen können
und mit ihren Kindern grossen Mangel leiden.

Ausserdem prüft man das Projekt einer Aerztcmission, die mit
Apparaten für Schirmbildaufnahmen auf Tuberkulose hin
Untersuchungen und Ausscheidungen der Kranken vornehmen wird. Ferner
soll ein Höhenkurort instandgestellt und für tuberkulöse polnische
Kinder aufnahmebereit gemacht werden. Als sanitäre Hilfe wird die
Schweizer Spende grössere Mengen Sanilätsartikel sowie Aerzte- und
tierärztliche Ausrüstungen schicken.

Alle diese Hilfsaktionen werden in Polen dringend benötigt.
Wohl führen die Polen einen heroischen Kampf für den Wiederaufbau

ihres so schwer zerstörten und von der Vernichtung
heimgesuchten Landes, doch ohne Hilfe des Auslandes wäre der Erfolg
begreiflicherweise erst in unabsehbarer Zeit möglich. In diesem
Sinne sei dieses in all seiner Düsterkeit und seinem Elend authentische

Bild der gegenwärtigen Lage in Polen vermittelt, das keine
Täuschung darüber zulässt, wie unendlich gross die Hilfebedürfnisse
in den kriegsgeschädigten Ländern immer noch sind und zu welchem
weiteren Einsatz an Hilfsbereitschaft gerade wir in unserer
verschonten Schweiz uns verpflichtet fühlen sollten. St,

En Mlemagne -
trais mois plus tard

Nous avons etabli un rapport, en novembre dernier, sur nos
impressions recueillies en Allemagne lors d'un voyage dans ce pays.
Entretemps, il fut vivement discute en Suisse sur la question d'une
nece'ssite ou de l'efficacite de secours ä apporter ä 1'Allemagne. En
notre qualite de representants de la Croix-Rouge suisse, nous nous
sommes efforces, en entreprenant un voyage en Allemagne ä fin
janvier/debut de fevrier, d'elucider la question de l'urgence de

sccours dans ce pays. Celui qui pretend que l'etat de 1'Allemagne est
tres grave ne considere pas toujours la situation d'un point de vue
purement objectif. C'est pourquoi nous nous efforcons de respecter,
dans notre appreciation de la situation, la plus stride objectivite, en
soumettant les faits qui s'offrent ä nos yeux ä une critique juste et
equitable, par comparaison avec ce que nous avons observe dans
d'autres pays. II nous a ete impossible, faute de temps, de faire une
observation des conditions de vie dans les zones britannique et russe
de 1'Allemagne, et nous devons nous en remettre, en ce qui concerne
ces regions, ä l'appreciation de tierces personnes.

De toutes les localites que nous avons parcourues, rares etaient
celles qui n'offraient pas un spectacle de ruines. Les grandes villes
sont [emblement detruites. Mannheim plus encore que Francfort-sur-
le-Mein; quant ä Fribourg-en-Brisgau, coinparee ä Pforzheim, elle
semble avoir ete presque epargnee. Les habitants vivent dans des
fortins, des caves et des huttes. Leur visage bleme reflete le manque
d'air et de soleil. Les vetements et surtout les chaussures temoignent,
par leur aspect lamentable, de la penurie de ces articles. Le port des
vetements «du dimanche» prouve la juslesse de cette constatation. Ce

qui fut une fois le «bon habit» n'est aujourd'hui que le seul velement
rcstant. Innombrables sont les femmes en pantalons d'homme; quant
aux coiffes des garcons et des jeunes gens, leur forme militaire fait
une impression peu sympathique.

Pourtanl il faut le dire, l'expression misereuse de 1'enfance,
caracteristique en France, Hollande ou Basse-Autrichc, ne se relrouve

Treuhänder der Menschlichkeit

Den Genfer Abkommen Nachachtung zu verschaffen und deren
Geist zum Siege zu verhelfen — in Kriegszeiten als Vermittler
zwischen den Regierungen und den nationalen Rolkreuz-Gesell-
schallen der kriegführenden Länder in all jenen Fällen zu dienen, in
denen seine Mitwirkung gewünscht wird. Verbesserung des Loses der
Kriegsopfer in jeder Weise und im Rahmen des Möglichen — schärfer:

treuhänderischer Dienst am Menschen in der Not — dies sind die
wesentlichen Rolkreuz-Aulgaben und insbesondere jene des
Internationalen Komitees.

Die Treue zu seiner selbstgewählten Mission, die beharrliche,
schweigende Arbeit, wenn eine entscheidende Frage ihrem Reifepunkt

entgegengeht, haben dem Internationalen Komitee vom Roten
Kreuz schon viele und leider nicht selten von politischen
Leidenschallen getrübte Voiwürfe eingetragen. Was in diesen Vorwürfen
meist übersehen wird, ist die Tatsache, dass das Internationale
Komitee keine Machtmittel in die Waagschale werten kann; es kann
und will nur empfehlen, an die Gutgläubigkeit, die bona fide der
Mensehen appellieren. Seine Entschliessungcn sind wohl moralisch
und rechtlich bindend, aber es kann ihre Einhaltung nicht erzwingen.
Dies gilt besonders für die überaus heikle Frage der Konzentrationslager

und die Stellung des Internationalen Komitees.
Treuhänder der Menschenliebe! Während der langen, bittern

Kriegsjahre hat das Internationale Komitee als unparteilicher Mittler,

als guter Makler die Verbindung zwischen den Angehörigen in
der Heimat und den Gefangenen im Feindesland aufrechterhalten;
als Zwischenglied der nationalen Rotkreuzgesellschaften und als
Vermittler ihrer Hilfsaktionen kannte es faktisch keine Fronten; als
Träger der Rotkreuzidee über alle Parteien hinweg hielt es das
Banner der Menschenliebe ohne Ansehen von staatlicher, rassischer
und religiöser Zugehörigkeit hoch; unbeeinflusst von der Parteien
Hass und Gunst, bewahrte es seinen internationalen und zugleich
übernationalen Charakter unverändert in allen Zeitläuften.

pas sur les visages des jeunes Allemands. Gela s'explique du fait que
jusque vers la fin de la guerre, les enfants allemands ont ete nourris
regulierement; apres la periode de disorganisation nee de la fin de
la guerre, l'arrivage des denrees alimentaires se fait, tout au moins
dans les centres visites, ä nouveau regulierement. Pas de regies sans
exception, c'est evident! Nous entendons dire par la que la reorganisation

ne signifie pas encore le retour ä des conditions de vie normales.
Mais cela presuppose tout au moins que toutes les mesures ont ele
prises afin que les transports se normalisent peu ä peu. Cela signifie
aussi que pour 33 pfennig, et sans faire la queue devant les magasins,
le citoyen peut, en presentant sa carte, acheter son pain!

C'est dans les villes bombardees que la detresse est la plus
grande. Cependant, il ne faut pa^ baser un jugement sur le spectacle
qu'offrent les quartiers pauvres, propres ä toutes les grandes villes,
et qui ont toujours ete des nids de misere. II n'en demeure pas moins
que les pays qui, pendant des annees, ont vecu sous l'occupation
allemande, accusent un degre de misere infiniment plus grave que
celle qui regne en Allemagne.

Ceci nous est confirme par les membres d'une commission denom-
mee «nutrition team». Ce sont des equipes chargees par l'armee de
contröler l'etat de l'alimentation de la population. Selon les declarations

recueillies, la misere de l'enfance de France et de la Basse-
Autriche etait — et est en partie encore — incomparablement plus
grave que celle de 1'Allemagne.

La preuve que non seulement en Suisse, mais dans d'autres pays
encore, des bruits errones courent sur une «catastrophe de l'enfance
allemande», est illustree par le petit trait que voici: Un officier supe-
rieur americain nous a raconte que sa femme, au moment de son
depart pour l'Allemagne, lui a prepare un gros colis de denrees
alimentaires ä remettre aux enfants affames d'Allemagne. Ce n'est pas
sans beaucoup de difficultes que l'officier americain a toutefois
trouve des enfants indigents ä qui donner son paquet!

Les territoires de la Sarre et de la Ruhr, ainsi que Berlin, sont
les centres oü l'enfance est la plus eprouvee. Un voyage ä travers la
Sarre nous a laisse une impression de desolation. Sarrebruck, ville
qui, autrefois, comptait 120'000 habitants, est detruite au 80%.
Aujourd'hui, elle ne compte plus que 45'000 habitants, et comment
peuvcnl y vivre ces gens tient vraiment du miracle! Une equipe du
Don suisse, composee de personnes civiles internationales, est actuel-
lement occupee ä la construction de baraques oü sera delivre chaque
jour, durant une periode de trois mois, un repas supplementaire ä
1000 enfants. De semblables organisations sont egalement en preparation

ä Coblence (Comile de secours bernois) et ä Mayence (Caritas).
Nous avons pu observer, ä Sarrebruck, la population allant chercher
l'eau, dans des bidons de lait, ä une fontaine situee en dehors de la
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\ille. Malgr6 les innombrables destructions dans toutes les villes, les
lignes de trams ont ete remises en exploitation. La reparation du
reseau des chemins de fer a ete immediatement entreprise, de sorte
que sur les grandcs lignes le trafic regulier, sinon intense, est mainte-
nant retabli.

Au Grand-Quartier general francais, nous avons discute longue-
ment de la question d'un accueil eventuel d'enfants allemands en
Suisse. Ce n'est que dans les centres de Mayence, Coblence et Sarrebruck
qu'une selection d'enfants entre en ligne de compte. Pour le moment,
1000 enfants au total entrent en consideration pour un sejour en
Suisse. Leur arrivee dans notre pays est prevue pour la fin du njois
de mars. La selection des enfants sera operee par une mission medico-
sociale du Secours aux enfants, avec le concours des ceuvres
d'entr'aide allemandes. Dans ces ceuvres d'entr'aide sont representees
toutes les organisations poursuivant un but charitable. Les selections
faites par les equipes du Don suisse pour les repas nous seront d'une
precieuse utilite, et nous serviront de point de repere. Nous comptons
du reste travailler en ütroite collaboration avec cet organe. En ce qui
concerne le transport des enfants en Suisse, les autorites d'occupation
fran^aises mettront les trains necessaires ä notre disposition. Une
action de propagande n'est pas necessaire pour le moment, nous
avons encore suffisamment de places libres ä disposition.

II resulte des pourparlers que nous avons eus au Grand-Quartier
general americain ä Francfort que l'accueil d'enfants en bonne sante
de la zone americaine n'entre pas en consideration. Seuls les tuber-
culeux pourraient etre envoyes en Suisse, mais ce domaine depasse
les possibilites du Secours aux enfants. II est interessant de relever le
fait que, ä Heidelberg, la 7e Armee americaine a soumis 17'000 enfants
ä un controle medical dont le r^sultat a ete satisfaisant.

En conclusion, nous tenons ä constater, ä la suite de notre visile
dans diverses regions d'Allemagne, que Ton ne peut absolument pas
parier d'une «catastrophe de l'enfance». Un autre probleme est 6vi-
demment celui des enfants de refugies, probleme sur lequel nous ne
pouvons nous prononcer, n'ayant pas fait d'observations personnelles
ä ce sujet.

Im Laute des monais
Den französischen Medizinalbehörden fehlt es vielerorts an den

nötigen Hilfskräften und Mitteln. Um Erkrankungen rechtzeitig
festzustellen, hat das Schweiz. Rote Kreuz eine mobile Equipe nach dem
Moselgebiet entsandt, welche dort die ehemaligen Kriegsgefangenen
und Deportierten hauptsächlich auf Tuberkulose untersuchen wird.
Diese von der Schweizer Spende finanzierte Equipe, bestehend aus
drei Aerzten, einer Sozialassistentin und einem Chauffeur, hat im
Januar die Schweiz verlassen. Sie verfügt u. a. auch über einen
Durchleuchtungsapparat. Nach einer ersten gründlichen
Untersuchung an Ort und Stelle werden verdächtige Fälle zur weiteren
Beobachtung nach der Stadt Metz überführt. Bereits wurden in den
französischen Spitälern und Sanatorien Plätze für die zu erwartenden
Kranken reserviert. Eine zweite Aerzlemission wird sich im Laufe
des nächsten Monats zum selben Zweck nach dem Moselgebiet
begeben.

* «. *

In Berlin ist vor einigen Tagen ein Blockzug des Internationalen
Roten Kreuzes mit Waren für die kriegsgeschädigte Berliner Bevölkerung

im Einverständnis und mit Unterstützung aller vier Besatzungsmächte

angekommen. Unter anderem führte der Zug die Lebensmittel

für die Kinderhilfsaktion der Schweizer Spende mit. In der
Folge konnte deshalb unverzüglich mit dieser Aktion begonnen
werden. Während drei Monaten wird an die annähernd 4000 Kinder,
welche zurzeit in den Berliner Waisenhäusern untergebracht sind,
täglich eine zusätzliche Mahlzeit im Nährwert von 500 Kalorien
verabreicht. Ein erster Teil der Schokolade, die der Lebensmittelsendung
für diese Aktion beigegeben wurde, ist an die Kinder der Berliner
Flüchtlingslager verteilt worden. Der Rest wird sukzessive den
jeweils in der Reichshauptstadt neuankornmenden Flüchtlingskindern
als Geschenk verabreicht. Neben dieser letztern Hilfe, die mehr
moralischen Wert besitzt, sind Stärkungsmittel, wieOvomaUine usw.,
an die Kinderkrankenabteilungen der Flüchtlingslager verteilt
worden.

Sodann reisten Ende Februar zwei vom Schweiz. Roten Kreuz
organisierte und von der Schweizer Spende finanzierte Aerzteequipen
nach Erlangen in Deutschland, um in den D. P.-Lagern der
amerikanischen besetzten Zone gemeinsam mit der UNRRA den Kampf
gegen die Tuberkulose zu führen.

Allgemein ergibt sich für Deutschland ungefähr folgendes Bild:
Auf dem Lande und in den kleinen Städten vor allem Süddeutsch-
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lands sind die Lebensverhältnisse der einheimischen Bevölkerung im
Vergleich zu anderen kriegsgeschädigten Ländern nicht ausgesprochen

schlecht. Dagegen kann die Lage in den grossen Städten des
Saar- und Ruhrgebietes als ausserordentlich schwierig bezeichnet
werden. Geradezu katastrophal ist die Situation der Millionen von
Ostflüchtlingen, die mehr oder weniger planlos in Deutschland
umherirren.

Drei Richtlinien mussten bei der Ausarbeitung der Pläne für die
Schweizer Hilfeleistung in Deutschland wegleitend sein: Grösslmög-
liche Beschleunigung der Vorarbeiten mit Rücksicht auf die
Dringlichkeit der Hilfe; schärfste Zusammenfassung der verhältnismässig
beschränkten Mittel in den eigentlichen Notgebieten; Erfassung eines
möglichst weiten Kreises von Notleidenden durch die Hilfsaktionen.
Es wurde daher ein erstes Dringlichkeitsprogramm vorgesehen,
wonach in den zehn deutschen Städten München, Stuttgart, Karlsruhe,
Pforzheim, Mannheim, Frankfurt (alle in der amerikanischen Zone),
Köln und Aachen (britische Zone) sowie Freiburg i. B. und
Saarbrücken (französische Zone) während ca. 100 Tagen an ungefähr
1000 Kinder eine Zusatzraiion im Durchschnittswert von 1000 Kalorien

pro Tag abgegeben werden sollte. Noch bevor die Verhandlungen
zwischen dem Delegierten des IKRK in Deutschland und den
verschiedenen Besatzungsbehörden abgeschlossen waren, mussten die
konkreten Vorbereitungen für die Hilfsaktionen in Angriff genommen
werden. Daher waren die Vorarbeiten im Zeitpunkt der Rückkehr des

Delegierten, der auch die Interessen der Schweizer Spende zu
vertreten hatte, teils bereits weit gediehen, teils sogar abgeschlossen.

Die Verhandlungen des IKRK mit den Besatzungsbehörden in
Deutschland zeitigten bis anhin folgendes Resultat: Die britischen
und französischen Militärbehörden gestatten in ihren Zonen
schweizerische Hilfsaktionen für Kinder und Kranke sowie sanilarische
Hilfe zur Bekämpfung bzw. Vermeidung von Epidemien. In der
amerikanischen Besetzungszone werden dagegen einstweilen keine
zivilen Hilfsorganisationen zugelassen, da die amerikanische Armee
selbst grosse Mengen von Lebensmitteln und Medikamenten in diese
Gebiete einzuführen gedenkt. Alle Besatzungsbehörden (inkl.
russische Militärbehörden) gestatten die Durchführung von Hilfsaktionen
in Berlin.

*

Nach Oesterreich, ins Tirol und den Vorarlberg wurden Kleider,
Schuhe, Haushaltgegenstände gesandt. Sie sollen durch das
Personal der Schweizerischen Hilfsorganisationen zur Verteilung gelangen.

Der grösste Teil der Textilien und Schuhe, die aus
Armeebeständen erworben wurden, sollen in erster Linie heimkehrenden
Kriegsgefangenen, welche keine Zivilkleider besitzen, zugutekommen.
Die "Haushaltgegenstände sind für kriegsverwüstete Ansiedlungen
bestimmt.

Auch 25 Schweizer Baracken werden gegenwärtig in Oesterreich
montiert. 17 davon sollen in Innsbruck als Heim für ausgewanderte
Südtiroler dienen. Drei kommen nach Kärnten, wo sie in den Städten
Villach, Graz und Klagenfurt in Bahnhofsnähe als vorübergehende
Notunterkunft und Schlafraum für Flüchtlinge Verwendung finden.
Die restlichen fünf Baracken sollen in Linz, eine der wichtigsten
Durchgangsstationen für entlassene österreichische Kriegsgefangene
und deutsche Flüchtlinge aus der Tschechoslowakei und Schlesien,
ebenfalls als behelfsmässige Unterkunft für den durchziehenden
Menschenstrom dienen.

Leider hat Schwester Elsbeth Kasser infolge Erkrankung die

Leitung der so umsichtig begonnenen Speiseaktion in Wien niederlegen

müssen. Eine Kantine nach der andern hat bereits ihre Tore

aufgetan, nicht nur in der Stadt Wien, sondern auch in dem noch

schwer leidenden Niederösterreich. In Wien selbst bestanden Ende

Januar sieben Ausgabestellen, von denen abwechslungsweise Milch,
Suppe mit Dörrobst und Gemüse abgegeben, während in drei bloss

Milch mit Ovomaltine ausgeschenkt werden. Da alle Kinder der

Wiener Schulen eine Suppe bekommen, erfasst die Ausspeisung nur
ausgesprochen unterernährte Kinder, die vom Arzte kontrolliert werden.

Eine vorhergehende Untersuchung durch einen Vertrauensarzt
der Kinderhilfe hat sich als unmöglich erwiesen; die Kinder hätten

zu lange warten müssen.

Nun sind auch die Schweden mit einem riesigen Transport angelangt

und haben die Speisung von 12000 drei- bis sechsjährigen
Kindern übernommen. Sie begannen am 4. Februar und werden in

drei Etappen von je zwei Monaten insgesamt 36'000 Kleinkinder
erfassen. Im Gegensatz zu den Schweizern kochen sie zentral und

führen dann die Speisen mit eigens mitgebrachton Thermoswagen in
die verschiedenen Bezirke.

Während des sechswöchigen Aufenthalts eines Delegierten der

Schweizer Spende in Polen sind unter seiner Leitung Textilien der

Schweizer Spende im Werte von 360'000 Fr. verteilt worden. Der

Delegierte hat zusammen mit den zuständigen Amtsstellen, der
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